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    Fatou Yellly Faye-Wardini est née à Dakar. Enfant et adolescente, elle a suivi son père fonctionnaire dans ses postes d'affectation, à l'intérieur du pays. Juriste en droit des affaires, Poétesse engagée dans la quête de la paix et des valeurs ancestrales, écrivain en français et en langue nationale wolof, elle est l'auteur du recueil, «Les pouvelles de l'espoir», paru en 2009.
  


  
    Résumé
  


  
    «Je suis le tamarinier géant témoin de notre temps». Une telle définition fait de la parole poétique un moyen de remonter à «la source immortelle où s'abreuve chaque être» et de dépasser les visions d'apocalyspe qui assaillent l'homme.
  


  
    Par les enchantements dont sa parole poétique est porteuse, Fatou Yelly Faye-Wardini entraîne son lecteur dans les méandres de la vie. Lire son recueil c'est redécouvrir la bouleversante merveille de l'existence.
  


  
    Illustrations
  


  
    Couverture conception: Mamadou Faye
  


  
    Infographie: Samba Faye
  


  
    Dessin: Fatou Faye
  


  
    Exergue
  


  
    Par Moussa SENE ABSA
  


  
    Pour la jeune lycéenne qui prenait tous les jours le bus P.15
  


  
    Et que je m’apprêtais à voir aux portes du Lycée
  


  
    Pour bénir cette innocence intelligente.
  


  
    Ce courage de faire. Cette vertu qu’il nous plaît tant d’anoblir.
  


  
    Popenguine, ce 10 mars 2004 à 20 heures
  


  
    Dédicace
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    Aux
  


  
    – Victimes innocentes de l’anarchie sur les routes
  


  
    – Passagers du «Joola»
  


  
    Pour fuir la guerre, ils avaient pris un bateau
  


  
    À la recherche de la Paix ils avaient choisi le
  


  
    «Joola»
  


  
    Préface
  


  
    La poésie de Fatou Yelly Faye s’apparente aux récits anciens dits dans les cours quand le verbe n’était là que pour sublime les doux instants de vie, comme les terribles épopées des empires.
  


  
    Une prise de parole pour embaumer les cœurs. Une poésie heureuse.
  


  
    Comme à l’écoute d’une clameur que seules des oreilles bienveillantes entendent susurrer.
  


  
    Une poésie d’espoir.
  


  
    «Elle était verte la Casamance de mes ancêtres avec ses rôniers et ses palmiers»
  


  
    Espoir d’une femme aimante qui souffle à nos oreilles engourdies les rêves de paix.
  


  
    Cette poésie nous berce de sa langoureuse métaphore aux prismes de nos réalités africaines.
  


  
    Elle nous chante une ode magistrale comme sortie du ventre de la
  


  
    Terre/Femme.
  


  
    Femme/Nature. Luxuriante et belle.
  


  
    «Je suis le tamarinier géant témoin de notre temps
  


  
    Et j’ai inscrit sur mes écorces les vestiges de mon passé.»
  


  
    La mémoire nous interpelle jusque dans notre conscience si trouble, pour nous dire à quel point il est nécessaire de faire le point.
  


  
    Où en sommes-nous?
  


  
    Que reste-t-il du legs de nos ancêtres?
  


  
    Qu’en est-il aujourd’hui?
  


  
    À l’image du troubadour errant, cette poésie prise de parole est saisissante dans son contenu.
  


  
    Ce verbe troubadour traîne sa misère heureuse jusqu’aux portes du
  


  
    Paradis.
  


  
    Et parfois, il s’arrête, ouvre sa bouche besace et égrène les récits de notre Temps.
  


  
    «Pour ces fourmis silencieuses, muettes dans leur désarroi
  


  
    Un monde s’est effondré.
  


  
    Semblable à ce tertre en miettes qui voit l’agonie de tout un monde. J’assiste impuissant à celui de mon peuple».
  


  
    La Fourmi femme se lamente, comme au sortir des «laabaan» à
  


  
    l’aube de l’insolence quand les hommes, vêtus de leurs camisoles de misère, s’abreuvent et accumulent les attributs du pouvoir.
  


  
    La poésie de Fatou Yelly FAYE est engagée avec ses mots doux et tendres.
  


  
    Elle rejoint fortement les belles plumes de David Diop:
  


  
    «Donne-moi ce dos qui ruisselle
  


  
    Et ruisselle de la sueur de tes fautes
  


  
    Donne-moi tes mains calleuses et lourdes
  


  
    Ces mains de rachat sans espoir».
  


  
    Comme une clameur qu’on ne cesse d’entendre sans jamais écouter,
  


  
    cette poésie se révèle en nous, êtres en pleine mutation.
  


  
    «(Les ancêtres) comme un coup de tonnerre (ils) ont fait frémir le
  


  
    Mont Nimba, rallumé la torche du Kilimandjaro. Qu’ils en avaient assez de voir leurs fils s’entretuer».
  


  
    Et «Les Colombes de la paix» rejoint allègrement les doux récits nostalgiques de l’auteur de «Coups de pilon».
  


  
    La poésie de Fatou Yelly FAYE est directe.
  


  
    Une prise de parole dans le lourd silence de la femme qui, fœtus nous porte dans son ventre; enfant, elle nous porte sur son dos et nous donne son lait; adulte, elle nous porte sur ses genoux pour perpétuer notre sang.
  


  
    Et quand elle arrêtera de nous porter c’est pour nous mettre entre les mains des hommes qui nous enfouissent dans la terre. A jamais.
  


  
    «Les Termites du Salut» nous renvoie au suc du baobab qui s’arc- boute, bande les muscles et prend un visage accompli.
  


  
    Et le ventre de la terre est si fertile.
  


  
    «Ce soir, près de l’âtre, tandis que la lune jalouse ira chercher refuge derrière les nuages,
  


  
    Nos mains à l’unisson mimeront la danse du feu».
  


  
    Et se révèle ainsi toute la splendeur du verbe féminin dans la beauté toute nue.
  


  
    La sensualité, la bravoure et l’héroïsme
  


  
    Chants de «laabaan».
  


  
    Chants de séduction d’une voix que seule entend l’intime; l’Autre qu’il nous plaît de nous fondre en.
  


  
    Quand la paume de la main gauche gratte et que l’œil gauche danse.
  


  
    «Femmes de l’Afrique
  


  
    Femmes de l’Afrique Noire
  


  
    Je dirais femmes d’Afrique.
  


  
    Ils vous ont chantées les troubadours de l’amour avec pour seule musique la parole qui fuse et diffuse».
  


  
    Chants des femmes de tout un continent dont la sève a germé tous les autres continents.
  


  
    Chants de métissage.
  


  
    Arc-en-ciel des couleurs du Matabeleland.
  


  
    «Dans les effluves lointains de mon âme nostalgique
  


  
    Se dresse en amont l’ombre diaphane de mes jours heureux.»
  


  
    Chants de tolérance quand le voisin n’est plus l’ennemi mais le premier qui accourt quand le cœur est lourd.
  


  
    «Les Termites du Salut» se lit comme un rêve innocent qui nous berce le cœur avec des mots justes.
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